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usaffés à vendre à
bas prix. Mffie DELALOYE-DUCREY , modiste à Ardon a

Maurice (ìAY. Sion. l'avantage d'aviser sa clientèle ainsi que le
Une jeune et public de Sion et des environs qu'elle se

forte cuisinière trouvera à Sion le vendredi 23 et Samedi 24
K'SUSS.SST.eS courant à 1 Hotel du Midi avec son granai choix
*S5££ auTur^rjoux- 

de chapeaux pour la saison ainsi que toutes
nal qui renseignera. |es fOUFLMtUrCS POUF HlOdCS.

AV & « Se recommande
cherche place dans un Mme OLGA DELALOYE.
petit ménage à la ville , 

^
S'adresser au Bureau du jour- SICIBISIIPS UwUflllw

gal qui indignerà. 
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"" f A H  U H  et autres pommes fortes et douces achetées

Il W U II li au plus haut prix du jour, vu la prolon-
iolie chambre meublée bien . , ,, . . .. ,, .
exposée au soieii. gation de l autonsation d exporter.

Adresser offres à l'ini-
primerie qui indiquera. Mce (jA l, OlOU.

H-rands Untrepois
iioulets d'anthracite, Briquett* s, Houille de
forge, charbons de bois.

Se recommande.
Vve E. GUNTE >> SPERGER.
.̂ ammr

Malgré la guerre européenne
La ianotacliire VALAISAMME

de Tabacs et Cigares S. A.
(Ci-devaut C. MEYER)

SION ATenue de la G.are SION
continuerà comme par le passò à servir son exceliente clientele ìi son

entière satisfaction.
Spécialités : „Anx Aviateurs" les meilleurs cigares valaisans.

Marque déposée,
„Rigolos" excellents */» valaisans

«Valeria" genre Grandson. Tabac eboisi.
Bon tabac à fumer très apprécié.

BOUCHERIE CHE VALINE IDES EAUX-VIVES

Chemin neuf No 2 LUCÌCIl ROSSÌgHelly Tél éphone 4563
j'expédie coutre remboursement à partir de 5 Kgs. la viande de chuval lei

choix depuis 1.20 le Kg. pour ròtir et 0 80 pour bouillir.
Rabais aux personnes qui prendront une grande quantité pour saler.

Deini-chevaux ou chevaux entiers depuiM 7H et, SO
centimes le kilog.

Adresse télógraphi 'j ue Luci»* Rassisnelly Eanx-Vives, Genève.

VARICES OUVkRTÉSJ
Ulcères, £czémas, Déniangeaisons.l
Pieds écorchés, Loups, Crevasses, etc.
jr»^=^^T| Ceux, qui eu sont af-

J/T f i -  fli gés, doivent faire
^Fj f̂ i usage du célèbre
¦T P̂  ̂ BAUME dn PELERIN
n 6àUammi\ C'est le seul remède
f 0f ^v=' qui soulagé immédia-
ĵ **M»i*: tement, et qui guérisse
l!s=B==a=s==al radicai ement. en peu
de temps.
Le pot 2 fr., la boìte d'essai 0.50
SION: Pharm. Faust. MARTIGNY: Pharm.
Lovey. SIERRE : Pharm. Bourgener.
MONTHEY : Pharm. Pornollet .

DEPOT GENERA L :
lab .-pharm. F. Lacher-Perroud

44, rne de Lyon , GENÈVE.
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LUE DE LA CRAIITE
m t m

Tout à coup, reparaissait le mal terrible,
que l'on croyait à jamais conjuré. Par Sata-
nas i c'était k douter de la Madone et des
Saints !

Un soufflé régulier soulevait et abaissait la
poitrine de la j eune fille. Elle dormait.

Alfio ayant reconnu le pas de donna Bea-
trice et d'Antonella, se releva pour laisser le
passage libre aux deux sceurs.

La ze Nunzia les salua sans interrompre ses
prières.

Beatrice s'était assise dans un coin de la
chambre Antonella, derrière elle, avait pose
une main sur le dossier de la cbaise.

A mi-voix elles questionnèrent le jeune
homme.

Depuis quel que temps déjà, Agatuzza lui
semblait toute changée. Elle était distraile, ne
ohàntaii. plus, demeurait songeuse sur un banc
oubliant son travail , et quand on la surprenait
ainsi elle appuyait vivement une main sur sa
Poitrine ou se mettali à trembler... On était
si occupé à la ferme qu'Alfio seul s'en était a-
Percu....

Ainsi, la veille, à table, Massaro Cola a-
'ait annonce qu'on donnerait une fète en
l'honneur du maitre de retour, qu 'on danserait
J* que la Tuzza improviserait. A ce moment-
la, elle était encore si distraile qu'au bruit de
ton. nom elle avait sursauté « comme si le

Orbite de puhlid fé et dintorni
'•Ydimnistratio iì

Compte de chèques Nr.Il

chien la mordali sous la table ». Mais le fer- — C'est inutile, dit-elle. Je vais mieux.. ..
mler avait ri et tout le monde, à pari son fils Elle sourit aux deux soeurs, Antonella vint
l'avait imité.... à son chevet, rassembla du mieux qu 'elle

Tout en parlant, le colosso s'animait. put lei beaux cheveux somptueusement épars.put lei beaux cheveux somptueusement épars.
La Tuzza demanda un verre d'eau et Alfio

s'empressa de descendre k la cuisine.
Comme il traversali la cour , il renconlra

son pére.

— Ce matin , poursuivit-il , j 'apenjus la 'Puz-
za penchée sur le puits ; j 'allais l'appelei
quand je me souvins d'un malheur qu'on m'a-
vait conte... .

« Une fille dont l'amoureux était mort ise
penchait ainsi au-dessus d'un puits... yuel-
qu 'un 1 appela. Elle crut reconnaitre la voix
de son ami venue du fond de la terre... Elle
fit un boncl et alla le rejoindre..

» Je me tus. La Tuzza s'écarta brusque-
ment de la margelle, comme si le diable lui
était apparu « dans le ciel du fond » Elle
sortii en courant, par la porte qui donne sur
les champs. De loin, je la suivis....

» Elle s'arrèta bientò t près de la chapelle
d'où l'on apertoli les deux grands cyprès et
la grille de la villa... Elle n'était pas là depuis
une minute quand je la vis chanceler et s'a-
battre dans l'herbe. Je me preci pitai.. . Elle
était évanouie... Je la pris dans mes bras et
la portai jusqu'ici .

» Elle se ranima, poussa de grands cris qui
m'effray èrent d' autant plus que je me souve-
nais de les avoir déjà entendus... Je prévins
la ze Nunzia... A part ma tante, personne ici
ne sait rien... Mon pere surtout doit ignorer...
Songez qu'il serait capable de s opposer à no-
tre mariage... Alors, comme, tout en g&mis-
saut et criant, la Tuzza appelai t la signorina...

A gatuzza commencait à donner des signes
d'agitation.

— Il faut atteler une voiture, dit donna Bea-
trice, à voix basse, et ramener au plus vite
le médecin.

La malade ouvrit les yeux.

— Où vas-tu ?
Alfio pris à 1'improviste ne sut que répon-

dre.
— On fa vu courir jusqu 'à la villa tout à

l'heure... Donna Beatrice et la signorina An-
tonella sont dans la chambre de la Tuzza 
One se passe-t-il?... Est-elle malade?

Devant l'embarras de son fils , le fermier crut
comprendre :

— Santo Diavolone I est-ce que?...
Il n'acheva point, posa la main sur l'épaule

du jeune homme, et le regarda dans les yeux.
Alfio fronca les sourcils et se détourna.
Alors, l'amoureux perdanl la téle, imagina

une histoire très compli quée de promenade au
soleil , de fati gue subite , d'étourdissements
auxquels sont sujettes les filles les plus ro-
bustes. • D'ailleurs , elle allait descendre et le
médecin était inutile.

— Inuti le , en effet , dit Massaro Cola en fai-
sant glisser de son épaule le fusil qui ne le
quittait presque jamais ; quand le mal esl in-
curable on n'a que faire du médecin.

Et avec une sombre ironie :
— Il faut avouer cependant qif il n 'avait pas

toit en crai gnant un retour du mal ou bien c'est
qu 'en dép it de don Saverio les diables peuvent
perséculer deux fois le mème corps!....

Alfio crispait avec désespoir ses poing s é-
normes.

Massaro Cola haussa les épaules, après a-
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Le tout contre remboursement
Les stocks actuellement en tri-

gorifiqué seront prochainement é-
puisés et les envois sont complè-
tement interrompus, par suite de
la guerre.

Profiter en vue des salaisons
d'hiver.

Ecrire : Boucheries Coopérati-
ves. Rue Pécolat 5, Genève.
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Froinae© et Beurre
Emmenthal Ire quai. pièces par 5 et IO kg. à 80 ct. la liv
Tilsit fin sans défaut de 76, 70, 65, la livre.
Fromage de montagne maigre, pièce de 18 kg. la livre 45 ot
Beurre de crème par pelote de IO à 12 kg. à 1.50 la livre

Envois contre reraboursement.

Famille SCHLIBERT à KALTBRUN . Gt. St.-Gallen
Avis aux Hòtels. Pensions, Particuliers

I Travaux d'impressions en tous 1 
J'expédie pendant la saison d'été du bon bceuf à bouillir

à fr. 1.20 le kilog par colis postaux.
Boucherie Neuenschwander, Genève.
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Boucherie HENRI HUSER Lausanne  ̂ ^' Ŝ11161
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Pour parer à la crise aetuelle , j'expédie contre rem-
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Prière de bien indiquer les prix^de la marchandise
désirée et de faire les commandes à temps.
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genres. Email, aluminium
verrerie. Bel assortiment.
Toiles cirées en tout genresà 1.60
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voir cligné de l'ceil d ans la direction des cor-
nes de bceuf fichées au-dessus de la porte char-
retière, et qui n'avaient pas su protéger la mai-
son contre les mauvais sorts.

Mais des servantes approchaient, et ils se
séparèrent .

I N I
CELLE OUI OUBLIA ET SE SOUVIENT
Donna Beatrice, en tenue de voyage, allait

et venait sur le quai de la gare, impatients,
consultant à chaque minute la montre de son
bracelet, en désaccord avec l'horloge offi cielle.

Trois heures plus tòt, en revenant de la fer-
me les deux sceurs avaient entendu rire et par-
ler de l'autre coté de la baie, sur la route.

Cette fois, donna Beatrice fut seule à con-
naitre l'émotion qui , déjà, dans le salon Ies
avait fait tressaillir.

Elle s'arrèta, invita sa soeur à prèter lo-
reille.

Antonella chercha un jour entre les feuilles
des fi guiers d'Inde.

Des jeunes gens accueillaient avec de gran-
de? exclamations un ami qui revenait de la
chasse et portait en sautoir un chapelct d'bi-
rondelles el de rouges-gorges. Antonella put
dire leurs noms.

Mais celle qui avait era reconnaitre la voix
de Luigi n'eut qu 'à fermer les yeux pour le
voir passer entre elles, regardant l' ime avec
douceur, se détournant de l'autre avec hau-
teur el mépris .

Dans un éclair, Beatrice venait de compren-
red à quel point il était vii de mettre à pro-
fit  l'amour de sa soeur pour Enzio. Comment
avait-elle pu se fortifier durant des jours et
des jours dans un espoir dont la témérité e-.é-
voltait aujourd'hui sa conscience ?

Encore toute frémissante, elle avait saisi les

mains de la jeune fille, qui sentit se perdre-
en elle le tressaillemient d'autres nerfs que
les siens, Antonella, comme magnétisée, à son
tour, comiut une défaillance et déjà elle entr'
ouvrait les lèvres pour dire : « Je veux par-
tir, moi aussi 1 fuyons ensemble, Bice ! » quand
elle imagina Luigi traversant le jardin désert
parcourant les pièces vides, accueilli avec
méfiance par les domestiques, à peine recon-
nu par donna Teodolinda, et se réfugiant pour
pleurer dans la chambre de sa mère!

Alors, elle se tut, ne fit plus rien pour re-
tenir sa soeur pareille au prisonnier sur pa-
role qui laisse se refermer d'elle-mème la
porte qui venait de s'entr'ouvrir.

Et Beatrice s'était enfuie dès avant le dé-
jeuner sans vouloir que personne l'accompa-
gnàt jusqu 'à la gare.

Tout en attendant le passage du train, elle
pensait à un autre départ, si loin dans le
passe, celui-là!....

Un jeune homme plein d'illusions partait
à la conquète du Nouveau-Monde. Une mè-
re et une fiancée tentaient do s'intéresser à la
visite du paquebot qui allait l'emporter... Dans
un carrefour de Naples, Béabice avait acheté
des branches de camèlia pour en parer la cabi-
ne de Lui gi. Ah ! les efforts qu'il faisait pour ne
point sangloter en serrani contre lui les deux
femmes, toutes pàles et sans voix.

Beatrice n'osait lui dire à l'oreille : « Pour-
quoi t'en vas-tu ? Demeure, ne suis-je pas as-
sez riche pour deux ? » et elle maudissait le
foi orgueil des hommes!.....

Elle revoyait le pont du navire, le va-et-vient
fiévreux du dernier quart d'heure sous le
mug issement lugubre des sirènes.



On ^abonne au ^JOURNA L
ET FEUILLE D'AVIS" dès main-
tenant a fin décembre pour
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Les opérations de guerre
Les nouvelles télégraphiées hier, mardi, des

différents quartiers généraux des armées bel-
ligérantes ressemblenjt à toutes celles des j ours
précédents: succès partiels de part et d'autre ;
situation stationnaire dans l'ensemble. On dé-
ploie partout une égale ténacité; de nouvelles
troupes vont continuellement combler les vi-
dea et renforcer le front ; cela peut durer bien
longtemps encore.

Sur le théàtre Occidental de la guerre, Pef-
fort principal s'est déplace vers le Nord où
se joue en ce moment la plus formidable par-
tie. En relisant les bulletins francais depuis
une huitaine de jours, on peut cependant cons-
tate!' une. lente ,mais continue progression des
armées aliiées. Les bulletins allemands se sont
faits de plus en plus courts et discrets en
ce qui concerne les opérations sur cette par-
tie du front .

Voici ce que disent les deux derniers bul-
letins francais :

PABIS, 20. — En Belgique, les attaques al-
lemandes entre Nieuport et Dixmude ont été
repoussés par l'armée belge, aidée efftcace-
ment par l'escadre britannique.

» Entre Arras et Bove, legers progrès; sur
plusieurs points, nos troupes sont parvenues
jusqu'aux réseaux de fils de fer de la défense.

» Dans les environs de Saint-Mihiel, nous
avons gagné du terrain sur la rive droite de
la Mense.

» Du coté de Vermelles près la Bassée, une
batterie de 75 à détruit 15 mitrailleuses dont
deux blindées. »

PABIS, 20, 3 h. — En Belgique, malgré
de violentes attaques, l'année belge s'est main-
tenue sur la ligne de l'Yser.

» D'autres actions sont engagées dans la
région d'Ypres entre les forees aliiées opérant
de ce coté et les forees ennemies.

» A notre aile gauche,,les Allemands tiennient
toujours fortement les avaneées de Lille, dans
la direction d'Armentières-Fourmes et La Bas-
sée.

» Sur la Meuse, l'ennemi a essaye vaine-
ment de repousser celles de nos Itroupes qui ont
débouché sur la rive droite dans la presqu'ìle
du camp des Bomains.

» En résumé, dans la journée du 19 nous
avons fait quelques progrès de détaii sur les
divers points du front.

» En Buissie, dans la Prusse orientale et
sur la Vistule la situation est sans changement.

» Les tentatives faites par les Autrichiens
de franchir le San ont été repoussées.

» La bataille continue au nord de Prezemysl
dans de bonnes conditions pour les Busses. »

Le bulletin allemand ne parìe que des at-
taques dirigées contre Lille, qui ont eté tenues
en échec. Il ne dit rien des autres points du
champ de bataille, signe qu'il ny  a pas eu
de succès à enregistrer pour les armes alle-
mandes.

Sur le théàtre orientai, la bataille semble
suspendue sur la frontière de la Prusse orien-
tale. Elle continue, en revanche, dans la Po-
logne meridionale et en Galicie, sur le front
Varsovie-Vistule-San-Haut-Dniester. A lire les
dépèches autrichiennes, il y aurait un recul
accentué des Busses sur le territoire galicien,
notamment vers Przemysl-Jaroslaw.

Le dernier bulletin autrichien dit :
« La bataille livrèe à l'est de Chirow et

de Przemysl nous a apporté de nouveaux et
imsortants succès :

« Le combat de Mizynice a été particulier
rement violent. La hauteur de Magiera, qui
était jusqu'à présent aux mains de l'ennemi
et qui entravait sérieusement notre marche en
avant a été prise l' après-midi par nos trou-
pes après un violent combat d'artillerie.

» Au nord de Mizynice nous somme en
présence de l'adversaire et à l'est de Preze-
mysl nous sommes parvenus jusqu'à la hauteur
de Medyka.

» Dans les vallées de Strij et de Swica nos
troupes s'avancent en combattane

» Des combats ont eu lieu également sur plu-
sieurs points du San. Une attaqué contre nos
forees massées près de Jaroslaw sur la rive
droite de la rivière a complètement échoué.

» En Pologne russe la eavalerie austro-al-
lemande a rejeté vers SoChaczew un détache-
ment important de eavalerie ennemie. »

Le correspondant militaire d'un grand jour-
nal anglais avoue que, de ce coté, les événe-
ments ne répondent pas aux espérances des
alliés.

Voici ce qu 'il écrit :
« Il est clair que les événements dans l'est

ne se déroulent pas tout à fait ainsi qu'on
le prévoyait. Les batailles qui étaient atten-
dues dans les environs de Cracovie se livro-
ront donc plus à l'est. Les Busses, qui a-
vaient pris l'offensive au début de la guerre
ont été obligés d'abandonrter cet avantage pour
laisser l'offensive à l adversaire, c'est pour-
quoi les troupes allemandes qui s'avancent se-
raient en état de franchir la Vistule sans ré-
sistance sérieuse. L'imporlance de Przemysl
est démontrée aujourd'hui. Il est regrettable
que la forteresse n'ait pu ètre prise. »

Dans la mer Adriatique, tandis que la flotte
franco-anglaise continue, sans beaucoup d'ef-
ficacité, le bombardement de Cattaro, des na-
vires autrichiens, entrés de nuit , hier dans
le port d'Antivari ont entrepris un violent
bombardement.

Les Serbes et les Moiitenégnns annoncent
victoires sur victoires ; les dépèches de Nisch
annoncaient, il y a quelques jours , une victoire
de l'armée montenegrino forte de 30,000 hom-
mes sur 150,000 Autrichiens! On s'étonne a-
près cela que les Autrichiens puissent «encore
leur resister!

Nouvelles de la Suisse
Le nouvel emprunt federai

Le nouvel emprunt federai est définitivement
décide.

Il sera de cinquante millions, à 5o/o, et est
pris ferme par les banquiers suisses, qui re-
coivent une .commission de 1,25 °/o . Il sera émis
au pair, remboursable en 20 ans, avec fa-
culté pour la Confédération d'un rembourse-
ment anticipé au bout de 5 ans.

Le Conseil federai proposera très probable-
ment, en memo tempia que le projet d'emprunt,
celui de l'impòt de guerre ,qu i sera décide
par voie legislative, afin d'éviter une révi-
sion partielle de la constitution.

Une partie du produit net de cet impòt sera
réservée aux cantons.
Exposition nationale

suisse à Berne
Journée à demi-taxe.

L'Exposition nationale a recu diman che pas-
se près de 55,000 visiteurs, dont la plupart
avaient profité des faveurs de la demi-taxe,
soit 75 cts pour les grandes personnes et 50
cts. pour les enfants .C'est ce qui a encouragé
la Direction à organiser d'autres journées sem-
blables fixées aux samedi et dimanche 24 et
25 octobre et -samedi dimanche et lundi, 31
octobre, 1 et 2 novembre. Ces cartes d'entrée
à demi-taxe seront délivrées aussi aux gui-
chets des Chemins de fer fédéraux, en mème
temps que le billet de chemin de fer simple
course donnant droit au retour gratuit.

Exposition (dj e chrysantbèmes.
C'est le 23 octobre que s'ouvrira dans la

halle de l'Horticulture l'exposition de chry-
santhèmes qui promet d'ètre un succès sans
précédent. Nombreux sont les exposants qui
ont annonce leur adhésion et qui grouperont
sous le mème toit les collections les plus
complètes et les plus rares de la fleur d'au-
tomne par excellence.

L'enlèvement des objets exposés.
On nous demande de tous còtés des ren-

seignements au sujet de l'enlèvement des ob-
jets exposés. Une circulaire sera envoyée' sous
peu ' aux exposants et donnera tous les ren-
seignements nécessaires et utiles à ce sujet.

(Communiqué)
Un drame de la folie

AABAU, 21. — A Gontenschwill, une fem
me de 25 ans a tue sa mère à coups de ha
che, dans un accès de folie.

La demente a disparu depuis lors.

CANTON DU VALAIS
Pour les Belges

Le Comité valaisan de seeours pour les Bel-
ges informe, par la présente, les nombreuses
personnes qui se sont déjà inscrites pour hos-
pitaliser, gratuitement, pendant toute la durée
de la guerre, un ou plusieurs réfugiés belges,
qu 'il ne hii est pas possible de leur accuser
individuellement reception de leurs lettres.
Toutes les demandes sont inscrites par rang de
date, avec les desiderata qui les accompagnent
et qui seront pris en considération tìans la me-
sure du possible.

Par contre, les intéressés seront avisés per-
sonnellement du jour et de l'heure dte la re-
mise des réfugiés qui leur seront confiés et
du lieu de cette remise. Avant leur envoi dans
les familles, ceux-ci seront soumis, à Lau-
sanne, à une visite medicale sevère. En ce
qui concerne les dispositions de la loi sur les
étrangers établis ou en séjour, le nécessaire
sera fait d'entente avec les autorités compé-
tentes.

Le succès qu'obtiennent les orphelins et mè-
me les tout petits prouve que d'une manière
generale, on s'est rendu compte, en Valais,
qu'il s agit uniquement d'une oeuvre de charité.
Toutefois, le Comité croit devoir rappeler qu'il
ne peut se charger de procurer des domes-
tiques salariés ou non.

Il est probable que toutes les demandes ne
pourront pas ètre prises en considération dès
la première répartition, mais chacun aura cer-
tainement son tour. La misere en Belgique
est grande ; malgré toutes les bonnes volontés
qui se révèlent un peu partout, il ne peut
s'agir que de l'adoucir dans une certame me-
sure.

Au 21 crt., le chiffre des demandes s'élevait
à 231.

Le Comité rappelle que les inscriptions pro -
venant du Valais et adressées au Comité cen-
trai, à Lausanne, sont renvoyées, par celui-
ci , au Comité valaisan .

Il est donc préférable et plus simple d ecrire
directement à Sion. (Communiqué)
SION—Administration paro issi» le

Il nous revient que M. l'abbé Jean, qui
depuis de longues années, exeroe avec- un zèle
louable les fonctions de cure hors les mure
et a rempli avec une infali gable activité les
nouvelles obligations découlant de la vacance
de la cure, sera probablement nommé cure
de la ville de Sion en remplacement de M.
H. Bey ,démissionnaire pour raison de sante;
en tout cas la population sédunoise saluerait
avec plaisir un tei choix.
SION — Société suisse

des commercants
L'ouverture des cours commerciaux est fixée

au commencement de novembre. Organisés,
il y a q'uelques dix ans, ces cours sont recon-
nus officiels par les autorités fédérales, can-
tonales et communales. Malgré l'epoque cri-
tique aetuelle, la Société d ésire les maintenir
et les développer. Il est à désire r que les
jeunes gens, les jeunes filles et spécialement
loò apr,re:.'.' ; c!o com~::rco sr.elicnt profiter

de cette nouvelle occasion de passer de facon
instructive les soirées d'hiver.

Le délai d'inscription est prolongé jusqu au
27 octobre . Envoyer les adhésions à M. Alf.
Mottier , directeur des cours à Sion.

SION — Pont sur le Rliónc
Les travaux de construction du nouveau

pont sur le Bhòne Sioii-Bramois, sont repris;
on a commence la pose du tablier métallique.

Nos billets de banque
Un journal de la Suisse allemande attiro

avec raison I'attention de l' administration com-
petente sur le fai t que le papier au moyen
duquel ont été fabriques les nouveaux bil-
lets de 5, 10 et 20 francs n'offre pas une
résistance suffisante. Ce papier, en effet, se
déchire et se chiffonne rapidement et ne sera
certainement pas d'un long usage. Aussi se-
sait-il désirable qu'au cas où la Confédération
ferait une nouvelle émission de papier-mon-
naie, elle emploie un papier plus fori.

Notre confrère a parfaitement raison. Nom-
breux déjà sont les nouveaux billets qui cir-
culent ' dans le commerce presque à l'état de
lambeaux.

Cliemin de fer de la Furka
Par suite de la guerre, la Compagnie du

chemin de fer de la Furka avait décide de
renvoyer à l'an prochain l'ouverture de la li-
gne à l'exploitation,

Les habitants du district de Conches n'ont
pas été contents de cette décision, attendu
que la concession impose à la Compagnie l'o-
bli galion de maintenir l'exploitation de la see-
tion Brigue-Oberwal d déjà pendant l'hiver 1914-
1915. Plusieurs personnalités en vue du Va-
lais ont cherche une solution amiable de ce
conflit. On a fini par obtenir que, pour les
transports de fourrages et de denrées alimen-
taires, ainsi qu'à 1 occasion des grandes foi-
res d'automne, la Compagnie organisera des
trains de service qui permettront à la popu-
lation de faire facilement ses approvistonne-
ments et de voir ses foires bien fréquentées.

Pour ce qui concerne les travaux de la ligne
Brigue-Disentis, ils sont très avancés et on
pourrai t commencer l'exploitation de la ligne
entière dès le mois de juin prochain, s'il ne
restai! à achever le percement du tunnel de la
Furka. Il ne reste que 250 mètres environ à
peicer. Mais l'achèvement paraìt presque im-
possible en ce moment : la guerre a fait sus-
pendre les travaux et les ouvriers sont tous
partis.

MONTHEY — Buraliste postai
M. Alphonse Baboud est nommé buraliste

p ostai à Monthey.
Expéditions de vins moùts

Du 14 au 17 octobre 1914
Sierre 52 fùts 24950 litres
Granges 68 » 42228 »
St.-Léonard 48 » 33700 »
Sion 273 » 171522 »
Ardon 247 » 162455 »
Biddes 147 » 166392 »
Saxon 3 » 1745 »

Total 838 » 602992 »
Degré moyen : 75-96.

Statistique des marches au bétail
Foire de Martigny-Bourg, le 19 octobre 1914.
Présentés nombre vendus prix
Chevaux 8 5 600 1200
Poulains 6 5 200 500
Mulets 20 10 700 1000
Ane.< 3 3 200
Taureaux rep*. £0 9 120 220
Boeufs 3 3 100 300
Vaches 400 150 200 400
Génisses 05 20 190 380
Porcs 30 30 60 180
Porcelets 100 90 13 13
Moutons • 90 90 18 40
Chèvre» 40 22 20 45

Fréquentation de la foire :bonne. Police sa-
nitaire :trè!3 bonne.

Cardinal traspari
nouveau secrétaire d'Etat du Saint-Siège

LA GUERRE
Autour de Verdun

Autour de Verdun , toujours le mème ef-
fort de poussée réciproque, les Allemands eber-
chant à entamer la muraille humaine qui,
encastrée entre Ics forts cle la Meuse, ferme
le passage entre Verdun et Toul et les Fran-
cai s les contenan t ou les refoulant lentement.
Les Allemands ont pu réduire au silence quel-
ques ouvrages ,prendre pied sur quelques crè-
tes, mais à peine la bièche a-t-elle semble
s'ouvrir qu 'elle s'est refermée par 1'.entrée en
ligne de l'infanterie frangaise. Le salut des
armées francaises est attaché à la solidité
du barrage Verdun-Toul qui ne paraìt pas
près de céder.

A Bell'ort
Les informations privées et les journaux

sont unanimes à faire prévoir des événements
très importants dans la région de Bellori. De-
puis deux semaines on lutte des deux còtés
avec un objectif évident et précis. Avec une a-
vance Inés lente, mais continuelle et métliodi-
que , les Allemands cherchent à se porter le
p lus près possible des puissants ouvrages de
Bolforl e:-. ~Z2 serrani de tafii Rntit -S '*r.r rmT3 d'ar-

•, i

Apres la prise d'Anvers
1) Trains allemands lanoés, sans conducteurs, contre Anvers pour détruire les

moyens de communication. 2) Batterie anglaise défendant Anvers; 3) Un gros ca-
non anglais.

tillerie de campagne et de siège qu 'ils re-
coivent continuell ement du Bhin. Les Fran-
cai? oonnaissent parfaitement l'importance mo-
lale et militaire de la place et après la dure
lesoli des forts de Liège, Namur, Maubeuge
et Anvers, opposent à ces tentatives d'avance
une résistance opiniàtre et très vigoureuse,
combattent pendant des journées entières sur
les mèmes positions, perdant et reprenant aux
prix de sanglants sacrifices quelques pouces
de terrain.
Mesures de précaulion à Bell'ori

Le general de division Thévenet ,comman-
dant de la place de Belfort a porte l'arrèté
s invanì s

« Attendu que chaque jour un certain nom-
bre de personnes de nationalité frammise ou
de nationalité 'étrangère franchissent la fron-
tière franco-suisse dans la partie dépendant
du Gouvernement militaire de Bell'ori, et plus
particulièrement dans la région de Delle, al-
lant soit de France en Suisse ,soit inversement
de Suisse en France. •

» Oue de pareils faits ne peuvent ètre to-
lérés pour des raisons de sécurité nationale, le
Territoire de Belfort étant en état de siège;

» Arrèté :
» Aucune personne ne pourra passer la fron-

tière franco-suisse dans la partie dépendant
du territoire du Gouvernement militaire die
Belfort, en dehors des routes et sans ètre ma-
nie d'un laisser-passer régulier.

» En cas de violation de la règie ci-dessus,
les douaniers n'hésiteront pas à faire feu, et
les contrevenants se mettront dans le cas d'ètre
déférés à la Justice militaire. »

Nouveaux renforts hindous
18 navires anglais qui transportaient des

troupes indiennes avec tout leur matériel sont
arrivées mardi à Marseille. Ce nouveau con-
tingent du corps expéditionnaire comprend en
viron 31,000 hommes.
On fabriqué de nouvelles armes

A X (France), jour et nuit on travaille aux
nouvelles armes. Une seule usine livre par
jour : 4 autos-mitrailleuses, 2000 obus et 7
aéroplanes.

Une autre usine fournit en quantité con-
sidérable de petites flèches en acier. Ces flè-
ches, d'un poids de 20 grammes, sont lan-
cées sur l'ennemi par des aéroplanes, à 1200
mètres de hauteur, au moyen d'un appareil
special et par paquets de 500. Par suite de
la vitesse acquise elles ont, en arrivant à
terre , une force formidable et transpercent
un homme ou un cheval.

Chaque aviateur emporio 10 paquets de 500
de ces eng ins.

L'attitude de l'Italie
On a annonce ,1'autre jour , quo l'Italie le-

vait de nouvelles troupes. La nouvelle ainsi
publiée était inexacte. Il est vrai que le mi-
nistre de la guerre a ordonné la mobilisa-
tion des recrues de première catégorie de la
classe de 1894, 20 à 25,000 hommes qm é-
taient restes en congé illimité parce qu 'ils
avaient un frère déjà appelé sous les dra-
peaux. Il est vrai encore que le gouvernement
a rappelé les recrues de seconde catégorie de
la classe de 1894 (environ 35,000 hommes)
c'est-à-dire ceux que le sort n'avait pas as,
treints au service actif de l'armée permanente.
Par contre toute la classe de 1889, compre-
nant 60,000 hommes a été licenciée. Les vieux
font place aux je unes gens de 20 ans, qui
n'ont pas encore recu d'instraction militaire.

On aurait donc tort de tirer une conclusion
quelconque de ces mesures militaires. Elles
n 'ont aucun caractère politique et elles n'im-
p li quent aucun changement dans l'attitude neu-
tre que l'Italie a adoptée .

Ec combat de la mer du Nord
— Le croiseur « Undauted » et quatre tor-

pilleurs (, 'entrant de la bataille de la mer du
Nord sont arrivés lundi après-midi à Harwich
(sur la mer du Nord) où ils ont été recus avec
enthousiasme par ime foule enorme. Ils a-
vaient quitte Harwich le samedi 10 octobre .
Après une reconnaissance qui s'était poursui-
vie toute la semaine sans résultats , ils rencon-
tre rent enfin les torpilleurs allemands à la
l-, ...-.+ ...T« A or. ^5+^-.. VJ>.]1 r, 'V rl ..iooO I '1 ̂'»1l ^a ,Tt''d

ouvrit le feu à une distance de 10 km. en-
viron et tous les navires de l'escadre sétant
rapidement approchés, un violent combat s'en-
gagea. Le croiseur était protégé pai- les na-
vires anglais contre les attaques des torpil-
leurs ennemis, tandisque les autres contre-tor-
pilleurs anglais engageaient la lutte avec k
autres unités allemandes. Le tir des navires
anglais était excellent. Le premier contre-tor-
pilleur allemand conia en une demi-heure. Lei
autres sombrèrent successivement en combat-
tant jus qu'au dernier moment. La bataille a
dure une heure et demie .

Sous-marin anglais détruit
Le sous-marin anglais E. 3. a été anéanti,

le 18 octobre, après-midi, dans les eaux al-
lemandes de la mer du Nord.

Croiseur japonais coulé
— Le croiseur japonais Takachiho a heurté

une mine dans la baie de ftiao-Tchéou, dans la
nuit du 17 octobre et a coulé. Il y avait à
bord 264 hommes : 9 seulement et un of-
ficier ont pu ètre sauvés.

Nouveau cuirassé francais
— Le sujferdreadnought «Normandie» des-

tine à la marine francaise a été lance lun-
di , après-midi. Il sera un des types les plus
puissants de la marine francaise. Il jauge en-
viron 25,000 tonnes. Son artillerie consiste
en 12 canons de 340, 24 canons de 140 et
6 tubes lance-torp illes sous-marins. Son èqui-
page total, officiers y compris, est de 1200
hommes.

(4v&.

Dernière Heure
Ee tlesespoir du soldat

AIBOLO, 21. — Un soldat de landwehi,
nommé Schaeublin, s'était éloigné de ses ca-
marades au Gothard et n'avait piis pu ètre re
trouve, malgré toutes les recherches entrepii
ses. Finalement on découvrit son cadavre dans
une écurie, près d'Airolo. Le malheureux s'é-
tait pendu.
Attaques allemandes repoussées

PABIS, 20. 23 h. — Du grand état-majoi
general :

La journée a été caraetérisée par un è
fort des Allemands sur tout le front :

A l'extrème nord où l'armée belge a remai-
quablement temi;

A la Bassée, où les Allemands ont tenté une
offensive particulièrement violente;

Au nord d'Arras, à Mametz, entre Pérenne
et Albert , à Vauquois, à l'est de l'Argonf.
enfin sur les Hauts-de-Meuse et. dans la ri-
gioii de Champion.

Partout les attaques ennemies ont été re-
poussées.

Bulletin allemand
BEBLIN, 20. — Du grand état-major g&ri

ral allemand :
En Belgique, nos troupes avancant le Ion?

de la còte se sont heurfées, près du fleort
l'Yser, à proximité de Nieuport, à des forees
ennemies ; elle ont engagé tm combat qui dare
depuis avant-hier.

Dans la journée d'hier, il y a eu de nou-
velle? attaques de l'ennemi à l'ouest de Lille]
elles ont été repoussées avec de fortes pertes
pour les assaillants.

Sur le théàtre orientai, il n'y a rien *
special à signaler.

L'action japonaise
TOKIO , 21. — Les Japonais ont occupé

pour raisons militaires les iles Mariannes 4
Marshall et les Carolines orientales et. occt
dentales.

Porte d'un torpilleur
TOMO , 21. — Le torpilleur allemand S90

qui avait quitte Tsing-Tao à la faveur de H
nuit, a été retrouvé à la còte, détruit, k v>
milles au sud de Klao-Tchéou.

Espions l'rauca is en Alsace
STBASBOUBG, 21. — A Weiler, un f

pion francais en uniforme gris, a été arrèt'
alois qu'il sejproinenait en velocipede. A Stra*
bourg , un autre espion, se donnant pour vU
ing énieur de la maison Krupp, a cle mème e»
arrèté. Il avait visite les hòpitaux et les a«
ferite7! tp'!'+s^rcs.


